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SOLUTION DE LA QUESTION 509
(voir p. 4 3 ) ;

PAR J. DE VIRIEU,
Régent à Saumur.

\ . La seconde des équations proposées

x*— 1er2—10J — 6 = 0

se déduit de la troisième

.r5 — 5ox2— 56 x -• = o,
a o

en posant a = 2, 6 = 2 .
Cette dernière n'est qu'un cas particulier d'une équa-

tion de degré quelconque, mais d'une certaine forme.

2. M et N étant deux quantités réelles, proposons-nous
de former l'équation dont les racines se déduiraient de
l'expression

en y remplaçant p par chacune des racines de l'équation

uP — I = O ;

soit

l'équation cherchée.
Désignons par S ,̂ h étant un nombre entier absolu qui

peut être nul, la somme des puissances d'exposant h des
racines de l'équation (1) ; par S'̂  la même somme pour les
racines de l'équation

UP — I = r O,



se déduira du développement de en y remplaçant

et T
p\p*+V.. ,pA+' , . . . ,p 2 A , par S/,, Si-M , . . , S i + M . . . , S a A ,

on a

mais S'p+, est égal à p ou à zéro, suivant que A 4- i est ou non un multiple de p, zéro étant regardé
comme un multiple de tout nombre; il en résulte

**5

p z=z
tous les termes du deuxième

membre de l'équation ( i )
sont nuls

tous les termes du deuxième
membre de l'équation (2 ) savoir :

sont nuls hors un

A) (2A — iq)



( 39» )
Enfin si h—p, tous les termes du deuxième membre se

détruisent, excepté le premier et le dernier qui sont

3. On en déduit :

j — 02 — • . . — S^_t — o.

S, = S2 = . . . =Sq = o,

4. Substituant dans les équations connues :

S, -+- A, = o,

on a

, S/,.., + . . . H- A,_, S, +/> Ap = o

Ao = A( = . . . = A?_, = o,

H- 7.qk7qz=z o ;

A, = Aj = . . . = Kq =r O,



( 3 9 * )
5. On a enfin

A, = A a = . . . 4 - A ? _ , = o,

A y • A 2 -—- • • • —— A.q ' O y

6. En substituant dans l'équation (i) on a

(3)

7. Convenons que, A étant une quantité positive, Tex-
i

presskîn A'' désigne la quantité positive qui, élevée à la
puissance ƒ?, reproduit A 5 et que B étant une quantité

réelle, B^"4"1 désigne la quantité réelle qui, élevée à la
puissance 2 ^ 4 - 1 , reproduit B.

Désignons par a et b des quantités positives, par a
et 6 des quantités réelles. Si dans (3) on pose tour à.



(âgâ)
tour

et que dans (4) on pose

on aura les propositions suivantes.

8. Les racines des équations

r

bi \
à1 1 = o,

(6)

où a et è sont des quantités positives, sont respective-
ment comprises dans les formules

2(^5) > p ( ^ - r ) - P 2 (

p étant une quelconque des racines de u^— i = o.



(-394)
9. Les racines de l'équation

' —(2^-hi;

-+ - * =0,

où a et S désignent des quantités réelles, sont comprises
dans la formule

P\^=T

p étant une racine quelconque de u*i+i — i = o.
En posant dans (7) q = 2, on a

a o

équation proposée dont les racines sont

étant une quelconque des racines de M6 — 1 = 0.

40. Quant à la première des trois équations proposées
6 6 4 8 s 8 2 — 2 = 0,

elle est un cas particulier d'une équation de même degré
que nous allons former.

H . P étant une quantité positive, proposons-nous de
former Téquation dont les racines se déduiraient de

2 3

P(i+p1Pfi ou



( 3 9 5 )
m

d'après le sens attaché à P2W (n° 7), en y remplaçant p
par les racines de M6— i = o.

Soit
x« -+- pi xh -f- • • . - h Pe = O

l'équation cherchée
Désignons par Sm et par S'm, m étant un nombre entier

absolu qui peut être nul, les sommes des puissances d'ex-
posant m des racines de l'équation cherchée et des racines
de l'équation u6— i = o

On aura évidemment Sm en remplaçant dans le déve-
loppement de

SP 8 ) par
7

a l A ÏJrf .

Il suffira même d'avoir égard aux termes où l'exposant
est un multiple de 6, car S'̂  est égal à 6 ou à o, suivant
que q est ou non un multiple de 6.

12. Or on a

u -f- u2 -h u> = u + u2 -f- «3,

« 3 ) 3 = tt3 H- . . . -4- 7 ttc -f- .

(** H- M2 -4- «3 )1 = uk -+- * . . -

( M -4- w2 -4- u? )e = i*6 -f-. . . - h 1 4 ! M'

13. On en déduit

S, = o, S,=6P, S3 =
2, S5=3oP-4-i8oP2, S,=:6P-f-846P7-4 6P3



(396)
Substituant daus les équations connues,

S i - h / ? , = O,

S S , - f - 2 ^ 2 = o ,

So-*-/?. S5 H-. . . + 6 ^ = 0 ,

et résolvant, on a

/>i = o, />2 = — 3P, / ^ = . ~ 14P,

/>4=3P.(P — 5), / > 5 = 6 P . ( P - l ) , ^ = — P (P—l)

d'où la proposition suivante.

14. Les racines de l'équation

- + - 6 P . ( P — i ) a ? — P . ( P - ~ l ) 2 = O ,

où P est une quantité réelle, sont comprises dans la for
mule

p étant une quelconque des racines de u6— 1 = 0. Si Ton
pose P = 2, on a l'équation d'Euler

jr6 — 6x*— 28.Z3— i8.*2-f- I2.r — 2 ~ o,

dont les racines sont données par

]

6
. 2 + P2

i

. 2 -h p

i

2
3 . 2


